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Sers pabKé tous les jeudi» à 
commencer du 10 février inclusive¬ 
ment 

Par la Cie d’imprimerie “L'Elcho 


1 ère insertion, par ligne - 12 cts 
Chaque insertion subséquente 10 “ 

N. B.—Les annonoea de naiaaano^ mariagee 
et tépaltures seront inatoèes au taux de S6 cents 
ohaoune. 


Rapport du Commissaire Wade sur les accusations politiques portées contre 

le Prefet, Colonel Iryine 


Mme Sarah Bemhardt s subi 
une opération chez le Dr Pozzi. La 
tumeur dont souffrait la célèbre 
tragédienne a été eûlevée avec suc¬ 
cès. Le Dr Pozzi croit que Mme 
Sarah Bemhardt pourra reprendre 
ses travaux aux mois d’avril 


Les députés 


Ottawa, 4 mars, 
conservateurs, surtout ceux revenus 
d’Ontario, sont d’une humeur mas¬ 
sacrante de n’avoir pas réussi encore 
cettp fois à vaincre le gouverne¬ 
ment lib^I dans la grande pro¬ 
vince d’Ontario. ÂuSsi ehtendent- 
ils se venger de cet échec sur le 
gouvernement Laurier. 

Le ton du débat durant la longue 
séance d’hier a été particulièrement 
acrimonieux. 

Voici dans quel ordre lesorateurs 
ont parlé sur la question du 
chemin de fer du Yukou; M. Moore, 
député de Standstead, M. Craig, 
député de Durham Est, M. Oliver, 
d’Alberta, Dr. RoBoh,de Marquette, 
M. Rutherford, M. Robertson, M. 
Qannong et M. Morin. 

• « êt V 1 -A». 1 _ 


les officiers absents ce jour. 


M. Wade rapporte longuement nua 
sur-ces accusatioua Nous reeret- avaient tous de bonnes raisona 
tons que le manque d’espace nous Parlant du garde Marseau : il 
permette de donner que quelques était absent d’après les ordre» du 


Lyman Dart, de Truro, N., E., 
condamné k être pendu la semaine 
dernière pour le meurtre de Osshér 
Devon, un Sibérien, a été pardonné 
et remis en liberté. Il n était âgé 
que de 17 aUs, et on est convaincu 
qu’l a tué sa victime par accident.. 


Les compagnies de chemin cfe 


fer Ée font une compétition pour le 
transport des voyageurs au Klon- 
dyke, qu'il faut espérer voir se con- 
' tinuer. Les billets de passage ont 
; été réduits de moitié. Mais oU n'a 
[fait encore aucune réduction poiik 
I les voyageurs allant à l’Est, ni pour 


le transport du fret 


Il était 1 heure du matin lorsque 
M. Bell proposa l’ajournement du 
débat. 

- Avant là feprise de ce débat dans 
^’aoEè;; K midi, l’opposition s’était 
ÿUà dea^tofttaquineriw 
qui ont toutes tourné à l’avantage 
du'gouvemeHiMit 


Les effets de la visite de M. 
Laurier én Angleterre se font seb- 
t'r chaque jour. Voici que les dé¬ 


pêches dé la presse associée nous 
apprennent que les ^andes associa¬ 
tions agricoles du Pays de Galles 
ont décidé d’envoyer des délégués 
au'Canada pour se choisir des ter¬ 
rains au Î^rd-Ouest. C'est l’opi¬ 
nion de la compagnie du Pacifique 
que le chifhre de firamigration sera 
doublé durant la saison prochaine. 


posé d’abord dans cette langue, je 
l'ai immédiatement fait traduire en 
français et cette version sera 
distribuée aux députés la semaine 
proehaine. 

M. Saulbaek Mt une'dép^he de 
Washington au World de Toronto, 
o 4 il est dit 'quê te gouvernement 


mort de Ferdinand î^ibré, le ro¬ 
mancier bien cOnnU, à l’âge de 68 
ans. yLes principalés œuvres de M. 
_____ _Fabre sont Julien Savignac, le» 

tout-A-fait conserva Des 10-officiers abseiits le jour d'é- Courbezon, couronné par lAcadé- 
ion installation, et il lection, que deux n’ont pas voté, le juje Fr^çaise ; Lucifer, et surtout 
oies de M. Jàcksdn, M. député et garde Manseau, jj,!. l'abbé Tifp^né, dont plusieurs édi- 
jersoritiage était telle- Mestard supportait les candidats sdnt buc(SM 6 m. défunt, 

vàteurque j’ài dû en îibétàUx à Selkirk et à WÎUnipefe., déjà décoré de la Légion d Bonne» 
marque A la législature Le docteur, te chapelain protestant, 1878. avait été nommé en 1883 
, en 1888. Bien qu’il ainsi que l’instructéuii- Lusi^an,) conservateur de la BibliothèqtM 
droit de voter il exerce IWpuhar, Uiller, Qraham et gaidé Mazanne, à Pans, en remplacement 
erCainé influence él le Qihgras étaient sans nul doute Jules Bandeau. 

n'est pas plus châti^ sente pour affaires d^Àection et drit -- 

quHl ne l’eit en indivi-, vott pour le canflidât cohseYvatétIr. Lavoie de Ûuébec arrê- 

. ÎUàtt trouve qu’à ce®», dit M. Vi^, té ’ eni ^ 

1 . 4 ® prendre charge du poU à Stony l’action du préfet en la^nt aller a n’y a rien qui prouve qtie le pré- ^ta^ emnlové dé^is 20 ans à la 
qp ^^l^ountain. Voici quelques unes des voter les ^rdes le jour d éle^ion, et fet ait envoyé qui que ce soit potir raison ’ASet, mtochands de fo*- 

voter. Et M. W^e trmte le té- rurea U est père d'ühe famille de 
4 ,® dune ma- 12 enfante, et ne touchait pour sa- 


Pénitbnciïr du Manitoba. 


tions poliUqueB portées contre les nue, te préfet actuel. trouvait un | n'a pris aucune part Aux 
officiers du pénitencier. Les témoi- personnage 
gnages repassés montrent que le tëm 

oadadien a accordé aux vatese aux j n’a pas reproché à ses offi- cite 

oien leur conduite de partisans et P. 1 
qu’il leur permettait de faire de mei 
la politique. Cependant l’ac- faii 

que du i^vd M. Cloutieryest pas n’ai 
e, tes ’tétnoignagnés ne prou- èiic 
iS qu’un tel sétEton a étéi per 
I on dit que Wm Dnrdne ën 
été demandé par le prèfetj An. 


américains les mêmes prévilèges 
qu’aux vaisseaux Canadien» 

Sir Wilfeid Laurier dit qu’U m’y 
a pas Un mot de vrai dwis cette pugâtion r« 
dépécha que > 

Sir Charles Hibbert _Tupper aodténue, 1 
demande ai c'est d’intentiOn du vaut pas 
‘gouvmmemmit de fàire ube enquête «r^ehe et 
»Ur la conduite du juge Prendeigast 
deAfaDifiaAàii’’' 

Sir Wilfrid répond ndn, ' _ 

n!y a absolnmeDt rien à reprocher accùsatitms nombrêuses portées ieon- SeS pàrtHés 1 
au juge Prendërgast tre, te préfet : lo, d’avoir permis 41 a rien 

qu'pn se serve du pénitenéîer comme tion de _ 

|endez-vou 8 politique ; 2 o, les offi- l’aceuiiaüon d’av(û été obligé det 
mers en général ont été employés et rentrer les prisonniers avant l'heure 
permis de donner leur temps et ce joùr-là pan» que les gardes se 
leûr influence pour te caniffidat ccn- trouVaieiit tous plcrtia M. 1Vade 
SèTvateur Armstrong; 30,'Ces offi- débire'exéüser te préfet disant qu’il 
ciefs formaient aoân te comité de y avait du danger que les prison- 
Hugh J. McDonald et faisment-ve- nimn ne s’échappent dans une des 
nir le vote non-résident lui foumis-i nombreuses voitures d’élection, et, 
gant le tnms^rt ; 4o, tout otivràgé dit-il, c’était là la raison pour la- 
étaît suspbnân Mu ]^nitencier Ce quelle le préfet ordonna la rentrée 
jour-là afin que tom puissent *ra-j 4 jjjg l’après-midi ; et il conti- 


QUANIÆ-Sli TER'fES 

vie. 


vailtear auxéteotiona. 


Chez la fruitière : 

—Eh bien, Zoé, vous trouvttB- 

vos nouveaux 


^ de Paris se iàit l’échoi 

«O fl«hclra de T mfi Tmt eii p^, ^ j ^ jddüe' 

,een« de. tyye. elleeWDdes et de Wilhelimne de felUD* ..t 

pRiN(at PfENiû Inomureuk ühmoia | , au prince Napoléon-Louis, 

-frère du prince Victor, chef actuel 

La récolte de blé en France s’an- de la maison Bonaparte, 
nonce tite bonhe dans 13 départe- 


EN CBttNE 


vous br 

t 

maîtres ? 

—Oui, ce sont dé braves gens’; 
Séulément je leé ürduve tin ’peù 
toquéa Ils me disent toujours de 
parler à la troisième personne, èt 
ils ne sont que deux. 


LE tlRAND tronc 1 
WINNiPEa 


tite bonhe dans 13 départe 
mente, bonne dans 44 et passabh 
dans 13 départements. 


îja Oazette ànnonce que Tempe 


La prochaine réunion du club li- Le pa 
février, M. béral de St-Claude, aura lieu le d’œil à 
int des bois deuxième dknanche de mai», à 2 de suite 
assermenté hrs de Taprès-midL On y décidera —Ah 
ofiknns nos le programme de la fête française même c 

d'outre-mer du 14 juilïet. jourd’hi 
























































L’îK3^0 DE MANITOBA 


gâpé comme d'aotris institutions de 
U sorte, dans le Dominion; Quel¬ 
quefois on s pu i^Biiir la capacité 
et la politique, mais l'opinion poli¬ 
tique de l’individu seml^t êtîe U 
première considération. 


mie sur lætunsae leoia navires 
des produits exploaifi qui i|*kvaient 
pas encore subi Tépleiive dti ttmps? 
C’est ce que nous noos demaadons. 

Il y s moins de deux ans,'un de 
nœ cuirassés de l’escadre de réserve 
de la Méditérannée a été préservé 
miraculeusement d’une catastrophe 
du même genre. Dans une de ses 
soutes, une gargousse chargée <fc 
poudre blanche avait pris feu, mais 
’ n’y eut pas d’explosion : l’accident 
a été localisé ; on a d’abord noyé 
les poudres, on les a débarquées 
ensuite ; puis, l’enquête a démontré 
qu’on avait été en présence d'une 


O Dance- 


JxüDi, 10 Mans, 1898 


8 emar- seul coup, nuis il voit encore 
l’injure au dnqieau, à toute la 
ichance nation, s’il faut que cette catastro¬ 
phe ait été déterminée par une 
! pour main étrangère, 
et MM. Aussi, ne faut-il pas s’étonner si 
Cèles- les richissimes américains, pris d’un|îl 
de la beau sèle patriotique, poussent la 
main du gouvernement en lui 
Pierre assurant qu’au besoin il pourrait 
b ; compter sur quelques uns de leurs 
idry ; millions. 

Char- C’est ain.si que dernièrement M. 
de et Russell Sage olfrait aux ministres 
de Washington de leur, prêter huit 
millions de piastres, advenant la 
j guerre avec l’Espagne. 

a-t-il sombré 


ECHEANCES DU 4 MARS. 


peu ae ces annuncra Aiuiiivcd 
causées par les échéances de ce 
jour. 

U semblerait qu’en général les 
affaires de 1897 ont été sur un 
meilleur ton. 

MM.Dunn&Cie, dans leur feuille 
hebdomadaire, publiée à Toronto, 
font un rapport des plus satisfai¬ 
sants, des affaires. 


Je renoncerais à ces extrava¬ 
gances qui marquent toujours la 
vie d’un garçon; à ces dépenses 
folles, qui n’ont souvent que de 
tristes résultats, à ces parties de 
plaisir qui fatipient le corps et 
appesantissent l^pnt 
En dehors des heures de travail, 
je me tiendrais constamment avec 
ma femme, parce que je sais que 
les femmes aiment la compagnie de 
leur mari Je me plairais auprès 
de ma femme et je tâcherais de lui 
être agréable. Je ne la contredi¬ 
rais en rien, car les femmes 


Durant la dernière session, nous 
ons, en discutant la question du 
.•ummond, reconnu au Sénat, le 
droit constitutionnel de rejeter 
cette mesure et nous avons même 
admis que c’était le devoir des 
sénateurs d’agir ainsi, s’ils 
croyaient consciencieusement que 
ce projet de loi était mauvais. M. 
Lebeuf, dans sa conférence devant 
le club Letellier, a revendiqué pour 
les membres de la Chambre Haute, 

prérogatives dans 
l’affaire du Yukon 
nons 


ASSEMBLEE DE L’UNipN ME 
TISSE ST JOSEPH. 


Mais le “ Maine 
pour une cause accidentelle ou pour 
cause d’hostilité ? 

Voilà qui n’est pas encore dé¬ 
cidé. 

Toutefois, comme le disait dans 
une récente dépêche un officiel 
américain, l’enquête qui se poursuit 
actuellement sur les causes de la 
catastrophe n’en viendra probable¬ 
ment à la conclusion de la cause 
extérieure—si toutefois c’est là le 
résultat de ses recherches—qu’au 
moyen d'une preuve négative, ce 
qui veut dire qu’en l’absence de 
toute preuve positive expliquant 
l’origine de l’explosion a l’intérieur 
du vaisseau, on sera forcément 
obligé d’en conclure «^ue l’explosion 
a été produite par une cause 


LA GUERRE DECLAREE 


Les nouvelles à propos de la 
guerre des prix entre le C. P. R. et 
ses rivales du Sud, démontrent un 
état de choses qui nous défend 

M. Simon Saint Ger -1 d’espérer voir un règlement pour 

quelque temps. 

On dit même que la dispute ne 
I fait que commencer. 

Les compagnies du vapeur océa¬ 
nique, la commission de commerce 
d’état et d’autres influences des 
Etats sont en faveur des ennemis 
du C. P. R. 

Chaque côté blâme l’autre,«dit 
qu’il en est la cause, et donne de 
bonnes raisons pour ses actions 
présentes. 

Quoiqu’il en soit le trafic de 
l’Ouest qui est à cet instant extra- 


mara, a la resiaence i 
St Germain, père. 

n en résultait : 

Président,—L_. _ 
main ; 

1 er Vice-Président, 

Qenthon ; 

2nd Vice - Président, 

Bauoe ; 

Trésorier,—M. Louis I 

Secrétaire,—M. Chry. 

Assistant-Secrétaire, — 
cial Payette 

Chapelain 
tier. 

Le comité de régie se composera 
à l’avenir, de 6 membres : 

Messieurs Joseph Riel, Adrien 
Carrière, Antoine Vermette, Fran¬ 
çois Frobisher, Pierre Saint Ger¬ 
main et William Vermette. 

Il y eut des discours éloquents 
prononcés par les officiers élus 

Le président fut autorisé de voir 
Mgr Langevin et lui demander 
de leur accorder son patronagè 
pour cette année. | 

Enfin on proposa un vote de rê- 
merciements à M. Joseph Sain^ 
Germain pour avoir mis sa maisoin 
à la disposition de de}la société. 

La prochaine assemblée aurâ 
lieu le 1 er juin. 


M. Charles 


mêmes 


Pour nou 8 > 
voyons une différence capitale 
dans les deux caa 

Le prolongement du Drummond 
était une législation d’un caractère 
général, dont la remise ne pouvait 
entraver l’administration de la 
chose publique qui appartient 
absolument, par la volonté popu¬ 
laire, au parti libéral ; tandis que 
la construction d’un chemin de fer 
au Klondyke est un travail 
d’urgence et d’une urgence incon¬ 
testable. C’est donc par là même 
suivant nous, une affaire relevant 
entièrement de- la juridiction duj 
cabinet fédéral. Les sénateurs, 

comme leurs amis dans la chambre inénage. Si ma femme était de ce 
des communes, peuvent bien con- 'toractère, je tâcherais de lui faire 
damner le contrat McKenzie-Mann, cette mauvaise habitude en 

mais cette oppomtion ne saurait comprendre l’erreur dans 

aller jusqu au point d empêcher la laquelle elle se laisserait aller et ce 


Je voudrais aimer ma femme, 
car je crois que ce doit être un 
supplice continuel de vivre avec 
une femme qu’on n’aime point Je 
sais qu’il y a beaucoup de ménages 
où les époux sont indifférents l’un 
pour l’autre i mais il me semble 


Révd Gabriel Clou 


j si ce n’est au moyen d’une torpille» 
d’une mine, etc., par ceux qui 
auraient actue^ement quelque 
intérêt à faire subir à la marine 
américaine ce monstitienx échec. 

En attendant, comme ils le font, 
le verdict de la commission, on ne 
peut reprocher atix américains de 
ne’ pas a'^ir remiii leur colère au 
lendemain ; car, «n effet, cette com¬ 
mission est loin d’âtrc prête encore 
à se prononcer. 

Les journaux d’Europe s’occupent 
aussi naturellement de ce cas de 
guerre qui .pourrait si fortement 
compromettre l’équilibre européen 
lui-mêma Dans ce siècle ou la 
guerre se fait autant avec das pi{is- 
tres qu’avec du sang, pn n’est pas 
sans frémir là-bas à l'idée du rôle 
de l’Elspagne en face de cette nation 
de 70,000,000 d’âuies, aux fortunes 
colossales, surtout quand on songe 
à tout le ma.! que cette même Es- 


CASÜS BELL! 


Les e.sptita inquisiteurs et soup¬ 
çonneux, ceux qui ne manquent 
jamais l’occasion de trouver des 
causes de discorde et de rupture 
dans la diplomatie des grandes 
puissances, on ont certes assez pour 
s'occuper et pour s’alarmer dans 
l’évènement à sensation qu’on 
appelle la catastrophe du ‘ Maine.’ 

Toute la question se réduit à 
savoir si le vaisseau de guerre amé¬ 
ricain, le “Maine” avec un si 
I grand nombre des membres de son 

équipage, s’est perdu par suite dunj p^gj^g» g»ggt donnée pour réduire 

la révolte ‘'des 


marier, je m assurerai que celle que 
je choisirai pour ma compagne nait 
pas de ces caprices disgracieux. 

Un homme dit quelquefois : Ma 
femme a tel et tel défaut, c’est 
pourquoi je fuis le toit conjugal et 
que je m’amuse avec les jeunes 
gens. Cela n’est pas le raisonne¬ 
ment d’un homme sérieux. Pour 
punir sa femme il rend ses enfants 
malheureux, il dépense son argent 
et ruine sa santé, et s’il croit que 
par sa mauvaise conduite il corri¬ 
gera sa femme des défauts qu’il lui 
reproche, il Se trompe. Un homme 
doit chercher à se faire aimer de sa 
femme. Une femme est toujours 
affectueuse pour l’homme au’elle 


TEL QUE PROMIS 


Nous publions aujourd’hui une 
partie du rapport du commissaire 
sur l’investigation qu’il a conduite 
au pénitencier de Stony Mountain. 

Nous comprenons que cette insti¬ 
tution était une place de retraite 
pour les malfaiteurs, où quelques- 
uns d’eux étaient mieux soignés 
que les autres, étant par hasard 
conservateurs. Mais il est évident 
que cette institution a été une es¬ 
pèce de bureau central conserva¬ 
teur ; ceci était contre le bien pu¬ 
blic et certainement pas en faveur 
de la discipline. Faits reconnus : le 
district Roçkwood était parcouru 

I _ 

en tèmps d’élections par des offi¬ 
ciers de cette institution qui rece¬ 
vaient leurs gages du gouveme- 
>ment et forçaient l’électorat de sup¬ 
porter des candidats conservateurs. 

Cela est un état de choses que le 
peuple ne permettra plus et que le 
gouvernement ne peut tolérer. 
Nous espérons que quand bien 
même le rapport de M. Wade ne 
causerait pas beaucoup de démis¬ 
sions, il aura un bon effet lorsqu’il 
sera présenté au public en tous ses 
détails II faudra que la nouvelle 
administration à Ottawa acrisse 


depuis trois ans 
guérillos de sa colonie des Antil¬ 
les. 

Aussi n’est-on pas pressé en Eu¬ 
rope /et surtout en France, de 
conclure à la responsabilité de 
l’Espagne dans le sinistre du 
Maine. 

Nous trouvons dans le Journal 
des Débats, une explication de la 
catastrophe, ou plutôt une supposi¬ 
tion qui mérite d’étre réproduite, et 
nous la livrerons à nos lecteurs qui 
pourront la mettre en regard des 
dernières informations 


être bien disposé de vivre auprès 
de la femme qu’il épouse et de lui 
rendre la vie agréaplë, alors elle 
cherchera à le rendre heureux lui- 
même et elle u’aurà pas de ces dé¬ 
fauts qui éloignénf le mari du toit 
conjugal. 

Un homme doit laisser passer in- 
apperçues certednes petites erreurs 
que sa femmé' peut commettre sans 
mauvaise intention et se rappeler 
que lui-même il n’est pas parfait 
Cela ne donne cependant pas à la 
femme îe droit de faire la guerre à 
son mari pour quelque erreur-invo¬ 
lontaire qu’il pourrait • lui-même 
commettre et elle doit chercher à 
se rendre aimable oupi^, de son 
mari. Si les époux comprenaient 
ces choses-là, s’ils avaient la volon¬ 
té d’être heureux et voulaient don¬ 
ner le bon exemple à Iwrs enfants, 
je crois qu’il n’y aurait pas de mau¬ 
vais ménages et ni l’un ni l’autre 
des deux époux ne serait malheu¬ 
reux 

SI J’ÉTAIS MARIÉ 


venues par 

rers 1 m^rpreuiuon qui mettrait | dépêches de sources américaines, 
sntre les Etats-Unis et l’Espagne un 4 Key West, ou dans le port de la 
etentissant casus belli. Havane. 

Que ce soit là l’impreMion la plus « Une explosion dans les soutes à 
générale aux Etats-Unis, voilà qui poudre, dit le journal français, ou à 
îe conçoit assez facilement. Nos “onitions semble probable. Cloisons, 
iroisins, pour n’être pas un peuple séparations de toqt^ espèces ont 
ie formation ancienne, un peuple f broy^ pw la violacé des ^, 

derace antique et homogène, u en Le^t; par u^e t brèche, l’eau l’a 

ont pas moins, comme toutes les envahi, et bientôt il s’est effondré 

autres nations, le sens national et dans les flota II y avait, paraît-il, 

patriôtique développé. Pour être ^ MaÀne, des lots de 

profondément engagé dans la pour- 5 ®®*“ fi^ée pour le service 

suite de ses intérête «f PO^dre 

suite de ses intéi^mat^els et brune prismatique et du roton- 

indmduels, laméi^m nen sent poudre de fabrication américaine 

pas moins vivement battre son pour le chaigement des torpilles U 

cœur quand on lui parle de l’hon- ®îj ^ préStoer qu’nn de ces explo- 

neur du drapeau étoffé. Produit la àtastrophe. Lm 

Or dans la nerte de ce vaissean ^ fétude des 

" J*. plus tardivement 

d’Etat, le “ Morne, non seulement il que les Européens: ont-ils vonln 


Je voudrais que ma femme ne 
fut citée ni pour sa figure, ni pour 


4 ■ 






Je ne. voadraig pour rien m 
monde qne nui femme doalAt de 
mon amour. S’il en était ainsi je 
serais le plus malheureux des 
hommes. Cfest pourquoi je pren¬ 
drais tous les moyens de loi prou¬ 
ver mon amour et de gagner le sien 
davantage. 


sa toilette, ni pour am hennee.ma- 
nières, et cependant ^ vtmAeift 
qu’elle eut tout cela. Je voudrau 
aussi qu’elle fut d’une propreté ex¬ 
cessive et toujours bien mise. 

Rien n’est plus diagradeu^yponr 
un mari que de voir n femme nanti 
un état de n^liffenoe et c’ràt ee qui 


Terres a Vendre 


Oft&ftdim&M 


CULTIVATEURS 


A MANITOBA 


SI J’ÉTAIS MARIE 


leur chex soi. Je me tiendrais moi- 
même bien mû car cela lait plaisir 
à la femme. 

Je voudrais encore que ma femme 
fut cantatrice et musicienne, mais 
je préférerais qu’elle eut les quali¬ 
tés qu’ij laat à une femme pour 
faire le bonheur d’un mari et pour 
être une bonne femme de ménage. 

SI J’ÉTAIS MARIÉ 


Les plus grands propiiétaires d’immeubles et Ciee de prêts an 
Manitoba viennent de mettre en vente, par l’entremise du soussigné, 
le seul agent françaû à Winnipeg les terrains qu’ils possèdent notam¬ 
ment 


Je choisirais avec soin les per¬ 
sonnes que je recevraû chez moi; je 
congédierais bien vite ces messieurs 
qui viennent tout par hasard, à 
1 Heure où le mari est sorti. Je ne 
laisserais jamais aller mà femme 
avec un autre qu’avec moi. je n’au¬ 
rais pas de ses amis complaisants 
qui sont toujours prêts à ofinr leur 
bras, car je me rappellerais toujours 
ce que j’ai vu étant garçon. 


Mootésa... . 

Poalei. 

Bacon Mé) 


BM)Qn<fainé^ 


Jambon 


Üoohona (TivanU). 

Lard, peiant de 100 a 170 Vbê 
l^rd, peeant de 170 4 IflO Ibe 
Lard, peeant deSSOàSWlbe 
(Kufa par dot. 


Lot 63,196 acres, 25 acres en cul¬ 
ture, maison . . . $1,100.00 
Lot 70, 230 acres en prairie et en 

boû.$ 1,200.00 

Lot 72,73 & 74,865 acres . 7,500.00 
dans le voisinage de la ferme des 
R. R. P. P. Trappûtee, a un mille 
du village de St-Norbert, station 
de St-Norbert, &c. 

Lot 85, 400 acres, 100 acres en cul¬ 
ture, une maison a 2^ étages qui 
a coûté au delà de $6,000.00. La 
station de St-Norbert est sur ce 
lot, a 9 milles de Winnipeg 

$5,000.00 

Lots 86 & 87, 318 acres, 50 acres en 
culture, maison, étable, &c. 

Price.$3,000.00 

Lot 93, maison, étable, &e., &c., 
135 acres..... $1,500.00 
Lots 97 & 98, 98 acres, maison, 
étable, 24 acres en culture 

$1,800.00 

Lot loi, 114 acres, aucune amelio¬ 
ration Price . . . $950.00 
Lots 122,123 & 124, 668 acres 

$4,000.00 

Lot 149, 305 acres, 75 en culture, 2 
maisons, étable, && . $ 8,800.00 
Lot 158,140 acres . . 1,100.00 

Lot 160, 228 acres, plusieurs acres 


Lot 47 a . 198 acres . $ 8,000.00 

.. 53 . 178 „ . 5,000.00 

.. 57 0.2 m: 83 .. . 1,000.00 

Ces lots avoûinent les limites de 
Winnipeg. 


FARINE. 


HnngnriAft patenté 

Qlenorn. 

Strong balmr.. 


On ne me rencontrerait pas sans 
cesse aux théâtres et aux prome¬ 
nades à moins que ma femme ne 
désire que je ï’y conduise de temps 
à autre. Je ne craindieis pas d’être 
vu avec ma femme à mon bras, je 
craindraû moins encore le ridicule 
que les sots et les fats veulent jeter 
sur les bons maris ; les trois quarts 
de ces gens-lâ ressemblent au re¬ 
nard de la fable; ils ne peuvent pas 
atteindre le bonheur et tâchent de 
se venger en se moquant des gens 
heureux. 


SI J’ÉTAIS MARIÉ 


GRAINa 


Enfin, je rendrais la vie heureuse 
autant que possible à celle que j’au¬ 
rais choisie pour ma compagne, per¬ 
suadé que le bonheur est le plus 
sûr garant de la fidélité en amour. 

Voilà bien des belle promesses, 
mais je doute fort qu’il me soit 
possible un jour de les accomplir ; 
le beau sexe est si volage qu’il est 
extrêmement difficile de fixer un de 
ces papillons 

Que ceux qui seront assez heu¬ 
reux pour charmer le cœur d’une 
beéle se rappellent ce que je dis 
plus haut et tâchent de le mettre 
en pratique, ils seront heureux. 


Blé, te miaot 
Avoine.. 


POISSON, 


ST-VITAL, 


Poisson blano. 


Broohet 


Traite 


Lots 1 & 2 471 acres . $ 3,000.00 

.. 4 . 377 ' . 3,000.00 

» 5 . 180 M . 1,500.00 

M 6 . 175 .. . 1,500.00 

.. 7 . 400 . 3,000.00 

.. 21 . 121 „ . 1,150.00 

Il 20 . 195 .. . 1,500.00 

Sur le lot 20, il y a une Tnai'an n 
et quelques arpents de terre en 
culture. 

Ces lots sont a 3 and 4 milles de 


Saumon. 

Iforae... 


HUITRES 


LÉGÜMEa 


SI J’ÉTAIS MARIÉ 


Choux, par doi 
Oignons, par II 

Carottes. 

BetteraTes..... 


Je voudrais avoir beaucoup den- 
fants, car ils forment la chaîne qui 
enlacent plus étroitement la femme 
et le mari. Pour cela il ne faut pu 
se marier trop vieux et si toutefois 
je me marie, je crains que ma fa¬ 
mille ne soit trop nombreuse car 
j’ai vu pssser mes vingt ans. 


FOIN 


Foin, la tonna 
Foin pressé... 


BOIS DE CORDE 


Tremble, la corde 
Bpinstts ronge... 
Epinette blanche. 


SI J’ÉTAIS MARIÉ 


Je voudraû que le bonheur règne 
constamment entre ma femme et 
moi et si Dieu m’accordait cin¬ 
quante ans de ménage je voudrais 
que le dernier jour Fut aussi beau 
que le premier. Si le contraire ar<- 
rivait ce ne serait pas ma faute. Je 
feraû l’impossible. pour donner à 
ma femme tout ce qu’elle désirerait 
avoir, car il me semble qu’il n’y a 
pas dé plus, grand bonheur ,pQUC;.û 
mari que de voir sa femme heu¬ 
reuse. Si, au contraire, ma femm,e 
était malheureuse, j’en serais très 
malheureux moi-même, je .m’ac¬ 
cuserais d’être la cause de ce dont 
elle soufifrinût. 

Je ne puû comprendre qu’il y ait 
des maris qui causent certains cha¬ 
grins à leur femme et cependant il 
y en a. Ces hommes doivent être 
malheureux, et la vie doit être pé¬ 
nible pour eux. Bien coupable est 
celui qui rend sa femme malheu¬ 
reuse par sa faute. | 

SI J’ÉTAIS MARIÉ 


C’était un lundi du mois de juil¬ 
let . 

Ce jourdà, en sortant, du collège, 
je m’étais laissé entrmner à faire 
une partie de barres, et lorsque je 
me décidai à rentrer à la maison, il 
était beaucoup plus tard que je 
n’aùrais voulu. Dé la place des 
Terreaux à la rue Lanterne, jé cou¬ 
rus sans m’arrêter, mes livres à la 
ceinture, ma casquette mtre les 
dents. Toutefois, comme j’avais 
une peur effroyable de mon père, je 
repris haleine une minute dans 
l’escalier, juste le temps d’inventer 
une hûtoire pour expliquer mon 
retard. Sur quoi, je sonnai brave¬ 
ment 

Ce fut M. Eysette lui-même qui 
vint m’ouvrir. "Comme tu viens 
tard ! ” me dit-il. Je commençais à 
débiter mon mensonge en trem¬ 
blant : mais le clier homme ne me 


HORAIRK-A pSrtb^ da VaidNdi. 8 Oot UBl. 

Allant AU Neid. Allant an Bnd. 

Ltoaa m daaoandagW. Um an montant 


,7é0 .....Winnipeg.... 
noo FoHige UPrairie 


a 28 S 5 


X 22,10 chambres ; etable, 66 x 22 


6 étages ; hangar, 60 x 22; grange, 
24 X 24, La station du chemin 
de fer. M. & N. P, est sur ces 
terrains, à 16 milles de Winnipeg, 
Price ...... S5,000.00 

Lot 26 . 139 acres, 75 acres en 
culture. Maison, étable, &a 
Pt. Lot 48, contenant "73 acres, en¬ 
viron 30 acres en culture $450.00 
Lots 60 & 61, 398 acres, 2 maisons. 


ienoaim 


lAurier 


Oohre River 
.. Dauphin.; 


sa poitrine, il m’embrassa longue¬ 
ment et silencieusement 

Moi qui m’attendais pour le 
moins à une verte semonce, cet ac¬ 
cueil me surprit Ma première idée 
fut que nous avions le curé de 
SainteNizier à dîner ; je savais pw 
expérience qu’on ne nous grondait 
jamais ces jours-là. Mais en en¬ 
trant dans la salle à manger, je vis 
tout de suite que ie m’étais trompé. 
Il n’y avait que deux couverts sur 
la table, celui de mon père et le 
mien. 

—Et ma mère ? Et Jacques ? 
demandais-je étonné. 

M. Eysette mè répond d’une voix 
douce qui ne lui était pas habi¬ 
tuelle. 

—Ta mère et Jacques sont par¬ 
tis, Daniel ; ton frère l’abbé est 
bien malade. 

Puû, voyant que j’étais devenu 
tout pâle, il ajouta presque gaie¬ 
ment pour me rassurer : 

—Quand je dis bien malade, c’est 
une façon de parler; on nous a 
écrit que l’abbé était au lit; tu con- 
n^ ta mère, elle a voulu partir, et 


à 15 milles de Winnipeg. 

Conditions de paiement, faciles; 
Titres parfaits. 


Je n’entrerais jamais chez moi 
ivre si toutefois je faisaû usage de 
boissons enivrantes L’argent que 
j’suraû l’habitude de dépenser pour 
faire des politesses à mes amis, je 
le dépenserais pour donner le sur¬ 
plus du nécessaire à ma femme, car 
il me semblé que ma femme serait 
mon meilleur amL II n’y aurait 
pas de plus grand plaisir que d’ap¬ 
porter différents petits cadeaux à 
ma femme comme on fmt pour un 
enfant qu’on aime beaucoup ; me 
voyant dévoué pour elle, cherchant 
tous les moyens de lui ' plaire,^ die 
m’aimerait certainement, à moins 
qu’elle soit très exigeante et qu’elle 
soit dépourvue de tout bon senti¬ 
ment Je serais heureux en ren¬ 
dant ma femme heureuse. 


Fork River 


D. B. HANNA, 

SupgrtntgfNtont 

Winnipeg. 


JOSEPH LECOMTE 


366, RUE MAIN, WINNIPEG 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepruieiirs 4 b i^pes 

ftinebres et embaumeurs 

529 fiuê Pnnci'pde 

Téléphoné 351. WIKHIPEQ, MàP. 


xecute 


B. 'W. WBITLA 

AVOCAT ET HOTAIRE 


ChambP* No. 10, Batiu* "WuteFn Canada, 
WINNlPKO SS2 lue Prindpala. 

«0-9^ 


SI J’ÉTAIS MARIÉ 


Je n’aimersûs que ma femme, 
tnaia je tâcherais d’être aimable 
auprès des antres, afin de les rendre 
jalouses de son bonheur. Je cher¬ 
cherai la société d’un sexe que 
j’aimeraû toujours et ma femme ne 
s’en fâchermt pas, parce que tout 
en ne cueillant qu’une fleur il est 
permû de respirer le parfum des 
autres. 


compagner. . xm somme, ce 

ne sera rien ! ...... Et mainte¬ 
nant, mets-toi là et mangeons; je 
meurs de faim. 

Je m’attablais sans rien dire, 
tnaû J’avaû le cœur serré et toutes 
les peines du monde à retenir mes 
larmes, en pensant que mem grand 
frère l’abbé était bien malade. Nous 
dînâmes tristement en face l’on de 
l’autre, sans parler. M. Eysette 
mangeait vite, buvait à grands 
coups, puis s’a^tait subitement et 
songeait. 


Pin, Cèdre, Fir. Xplnette 
chêne, Baeewood et Erable 

Bole de Conetruotion 

De tontee eortei, Bardeaux en Pin 
et en Cèdre, lattes, Châertt, Portes, etc. 


Toutes commandes devront être adressées 

BOITE 1309 , WINNIPEG, MAN 


SI J’ÉTAIS MARIÉ 


Bureaux tt Cour, vli-a-vls Gare C« P. R* 
Téléphoné 230. Boite P.0.1230 


Pour plus amples informations, on est prié de s’enquérir à nos ateliers 


jalonne donne de l’hnmenT, et l’hn- 
menr fait fuir les amours. Je ne 
serai pas non plus confiant, 
-car les femmes prennent souvent 
notre grande confiance pour dè l’in¬ 
différence, et elles n’ont peut-être 
pas tout-à-fait tort 


W. £. EMMOMS, LD.S.. D.DS 

DENTISTB, 

Chambres 3 ot 4 , Balitue ^'Western Canad 
803 RUE PRINCIPALE, 


des Bues Princess et James 
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MAtSON DE OONPIANOE 


ràùùMtêêiÊ 

290 wmmpeQ 


Les aiBitas sont onvertea» 


8TABBT, 


pour vos harâes-liites, il eè s de ioatëh éÊfi 
Homiliee ék EDiurts. à Bon Marché 


M. A. F. Martin 
l’Est lundi dernier. 


D. W. FLEURY, 664 Rui P&rifciPAL*, WINNIPÊG 

at'boedemMMBrÉMwlok. VtMn d« Wm. WaOteiA 


Xe R P. Blius, O. M. L, partait 
la semaine deiniëie pour Monti4aL 


IMPOKTATION OUUCTK 


ai7-08] 


COUR 


Sarvlot di 


OUlM 


Trois mille copies de la noavell 
map du ManitoM ont été expédiée 
à Londres. 


EOUUIJU DB Ire 


Boû de ooottbmetion, bois de corde, planche, bardeaux, lattes, châssi 


FABRICANT DE “CANDIES.” 

Corrwpoadm en Fnwçali, sollicite les omn- 
iD&ndee ae U oampegae, promet satislacttoo et 
prompte exécution. 


Attoohoo a Pltabliooomont. 

On trouvera au comptoir les mOUleare liquenn 

et Cigarea- 

pm $1.00 PAR JOUR. 

Coin dêê Ru 0 ê Fort ot ôrûhtàn, 

Queiguoê pa$ do la Qaro du M. F, 

_WINNIPKQ. 


portes, stc., etc. 

Pour les prix, écrire ou s’adresser à 

jAcûEs in. HHWi 

BUREIAUX et COUR : Rue Maple, en arrière de là gare dü G.P.R. 

BOITE: 288, WINNIPEG. TELEPHONE: 655. 

P. S.—Fermes et lots de ville, Maisons, etc., à vendre à BAS PRIX. 


L’ECHO DE MANITOBA est 
en vente chez G. R Vendôme, li¬ 
braire, 290 Rue Main, Winnipeg. 


M. E. McCall, agent des sauvages 


est parti la semaine dernière pour 
Daltuc, près de St-Thomas, Ont. 


WINNIPEQ 


Presque la moitié des passagers 
de l’Est ont leurs billets pour le 
Klondyke, via Vancouver. 


MAGASIN BLEU 


AUPRES DU 


Maréchal ferrant de première olasée 


434 RUE MAIN 

e 

TOUJOURS LE KEILLEUR MARCHÉ. 

L’incendie ne nous a pas touchés, mais nos prix induits semblent être 


M. Hermas Chartrand était en 
ville ces jours derniers, relative¬ 
ment aux affaires de son école’ à 
St-Laurent. 


Spécialité de ciievam trotfears, 
de courses de route, etc. 

Faits avec soins toutes espèces de ferràges. * 

REPiBlTIOIS de VOirOMS GtRUTIES 


Nous désirons remercier ceux 
qui nous offréut leurs services 
comme correspondants. Nous se¬ 
rons bien contents d’avoir de leurs 
nouvelles. 


(Oemb'» dê pnUotricê 

dê /êrragê d* cktëùMXf dê rAmêHqêêj. 

oosN oes lan 

Rues Graham et Fort, WINNIPEG 

Entre T Hôtel Grand Central et le N.P. 


Voyez ces ofl&^ de marchandises d’hiver. 

OapsAU «n Onn d’Awrtnlie , . . valaat $16 a $18 • . . pour $13. 

„ „ „ de Sibérie ... „ $11 a $16 ... „ $10. 

Habillements d’Hômmes en bon tweed fonce, valant $ 8 a $ 10 pour $ 5 


A l’assemblée des commissaires 
de licence, tenue le 4 courant, les 
applications pour transfer de licènce 
en faveur de W. Rittson et George 


A. J. WALLEN & CIE 

PbARh/iAClENS 
I V FACE SB L’SOTSL ICAIUTOIA 


„ „ No. 1 tweed Canadien ^ „ IQ „ 12 

„ En tweed Ecossais „ 12 „ 14 

„ En Tricot noir fin „ 13 ,, 16 

„ de ceremonie . . . „ 16 „ 17 

„ de jëunes gens a moitié prix. 

Ovdrcoats d’hommes et gargons én “ â*eize ” toutes nuances 
Valant $0*00 pour . $8.70 Valant . $10.00 pour 

.. . : 800 . 6.00 „ . 16.00 


Velie, ont été accordées. 


Les RR SS. du'St Nom de Jésus 
commenceront sous peu à bâtir leur 
nouveau couvent, à Saint-Boniface. 

On nous assure que cela sera un I des 
magnifique édifice. M. J. A. Séné 
cal est l’entrépreneur. 


spectAUrma AfàÀNOÂtaaa 


Banmo HhnsiaL Vinà la OreoMte (Morin), 
lu Dr Lavlolette (TerebonthineX Trosoi 
res (Dr. P Ë. Pioaült), étâ, eto. 

Côneopondanoo on Frangaio ooilioitoo, 
M7-») 


$7.60 

10.00 


d’etoffé „ h, . iM 

„ tricot, Berges ou VenitienB $4 a $5 « 2.51 

TOUTES AUTRES LIGNES A 

Toutes commandes par malle sercmt soigneusement et promptement exécntées. 

RUE HAIN. RAPPELEZ-VOUS L'ENSEIGNE : *• L’ETC 


On annonce la promotion de M. 

ue 


Bons maris : 

—Dites donc, on ne vouà voit 
plus au cercle depuis quinze 
jours I . 


Fngon, comptable de la Banq 
d’HoChelt^ifa, à la'j^itîpn d’assis- 
f|ânt-gérani L’angmentàtièn drà 


àjfl^res et les capçu:itéà reconnues 
de ce mcmsieur, la lui ont value. 


En ce moment, je reste beau- 
chez moi I ...... 

Àh ! vraiment ? 

Oui, ma femme est chez ses 


La maison d’habîtatiom des mis¬ 
sionnaires Oblats. de St-Laurent, à 
été brûlée de fond en comble. On 
croit qne le feu a pris nais^èe 
dans les tuyaux dn'poète. Là perte 

U V « ie ^ • ! fl ’* ■ A Tl 


parents 


LA PROVINOB DB 


M. .G. R Vendôme est le sèul 
agent français autorisé à solliciter 
des annonces pour L’ECHO. Toute 
ooüimànde laissé^ à son magasin, 
290, me Main, recevra Ùne-prompte 
exécution. Mr. R Burt, est l’agent 
anglais. 


Ofiré des advaPtages exceptionnels aux colons soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti 
vateûr. 

H n’y a^amais en un temps plus opportun Iquè le ^rènht ÿou 
venir s’établir au Manitoba, 


Le Révd Pète Guillét, O. M. I, 
de l'Eglim Bainie Mârie de 
Winhipèg, endossse le Oold Cure 
d’Evans dans la lettre suivante : 

Presbytère de Stb Marie, 

20 janvier, 1898. 
Mon Cher Docteur, 

C’est avec plaisir que j’apptends 
que l’institut Gold Cure 


Ecrivêt pour las PampMets, decn- 
wmt les rouies oonduinnt au 
Yukon et pour ks dates âu (hpa^^ 
prix,~éfc., etc. 


BO^ VGŸaGE ! 


Le 5 courant une foule d’ 


H 7 a ans, Tes pHuèi^ilx -pioduits 4e Manitoba, éteûept les 
fotiiwes des'bétes sanvariés. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beûfre’et froinagq. 


amis se 

réunissaient à la gare du C. P. R. 
pour souhaiter le bon voyage à ces 
messieurs de St-Norbert qui par¬ 
taient ce jour-là pour le jEüpndyke. 

Il est parti deux “ Compà^lds,” 
l’une composée de MM. P. Charrette, 
Labmyère Pacaud et Joseph Lemay. 


est si bien étaUi dàhs flotte bèllè 
ville de Winnipeg. Avant de venir 
ici, j’étais directeur d’une société de 
ted^^teAce à Montréal, et lorsque 
ni murue, ni religion semblaient 
avoir bon effet, j’ai recommandé 


DEPlIifS 

Danube - - - Mar 

Viciiorian - - « 

Ning-Chow - - n 

Cottege City - - n 

Quéèn - - - it 

lèkinder - - • u 

Thistle - * > Il 

Viétbriàn - • n 

DàUube - - - Il 


La population s’est élevée de 12,00(VftméO'à 20fi,6QO; lés'teftes’én 
culture,, de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le némbre des écoles de 16 

iMêÙie durant leà dix' deitiiètes ; Itei nscdijllp 
moins remarquables ; comme ÿelut le voir le tal^éau suivant : 


l’iniMtat Gold Cure d’Etans, et j’ài 
été temoin des eicelleute fédultata 
èbtenus, daùs ' dès cas qui parais- 
saiem déaeSp^Hs. 

Lpi^itut (fEvans mérite la con- 
fiaiiée et le sû^pport du public. 


L’autre de MM. Edmond Chàm- 
pagne, M. Pà^meût et ’O. Bénin. 
Ils sont irte biéh pteparés>^ûr ce 
long et ^Hllénx vo^a^. Lèp ^ro- 
tiiiions, cmî^ls et bagages sont des 
mieux choisis. 

Ils possèdent chacun, deux times 
de chiens, choisis par 1^ plus fa-. 


T,Aà440 millOtl 


Avoine 


50,976^ Il 


Voir la grande liste de ceux qui 
se disent guéris c’est éncourager 


AugsUntatien dens dix $ 0 $, 46 i 0 d 6;023 siiiete 

La superfidie enGultore, pouri te blé» TavoiÉie et> l’oiife était : 

Vd MM........ «aMB âcres 

. , .. I H 1805.. l,7*J78 H 

JKupwiltàiiàn, i,' 16 e, 6 a 6 "MlWs 

’ Là Pri)vince> a un ^«téme < monicibtüil qüi ést sifffple éétib^ffue 
et eflbetif.^ ■'LoÉ'tadtes, (ttils toutes les ^pértiës, soRt consé^uement "te- 
duites au minimum. 

Des tertàins pêuvéût‘être achetés, dans loi,'difsirats localités, 
avec des terines dé paiéffièùt ttes ttcUea Dés’jinr vAiitnt de $120 de 
l’âcre en àv^gmehtant ' On^nt éiiisote obtenir des homesteads gratis, 

dans quelques parties ds la Provihcc. 


iûëttx gùides et âlassénte du Mâni- 
toba. 

Nous leur Souhaitons un bon 
voyage et un retour de millionnaires. 


(Signé) D. GTjftiCtr, O. M. L, (Cottage Cityie rend à Wrangle 

Eglise Ste Marie. Jtihesftt et SlÜta seulement. 

Ûinstitut Evans est situé No 58, 
rue Adélaïde, depuis trois ans. 

(!lorre8pondance sollicitée. 


vendre 


La petite Jeknné pleure tant 
qu’elle peut y 

La mère.~yoy9i4 tu n’as pas 
honte de pleüter comme çk ? 
Jeanne, (vivemenÀ dans ses 


repas 


vapeur 


Petite May (âgée de 6 ans et 
jouant avec sa poupée) : 

—Quel joli bébé ‘ nous 
lorsque nops serons mariés I 
Sa mamiui.—Mais s’il n’est point 
joli, que feras-tu ■? ‘ ^Ooonné ' ça ? . 

May.—Alors, nous en aurons un donc une façon qui 




8*BdM$Mr à rAgnt du 


des o«rU$, eta, $n èn- 

THOS. QÎREÈNWAV, 

4. rAsrfamltnè «t rUuàlgraUon, wnnHPM», MAHROBà 


btuft-t 


autre. 


Mà w, ttek, TORONTO, OllT 
























